
INTRODUCTION 
 
 La Genette commune (Genetta genetta Linné, 
1758) est le seul mammifère carnivore européen 
appartenant à la famille des Viverridae. L'espèce 
occupe des habitats variés dans son aire de répar-
tition d'origine, allant des zones savanicoles de 
l'Afrique subsaharienne aux forêts du Maghreb et 
aux régions côtières arides du sud de la péninsule 
Arabique [DELIBES & GAUBERT, sous presse]. 
En Europe, la Genette commune s'est établie 
dans les zones forestières de la péninsule Ibéri-
que (îles Baléares, Majorque et Cabrera incluses) 
et de la France [DELIBES, 1999].  
 Les raisons de l'introduction de la Genette 
commune en Europe, son origine géographique 
et historique, restent à ce jour inconnues. Une 
légende raconte qu'après la défaite des Sarrasins 
près de Poitiers, en l'an 732, Charles Martel fut 
frappé par la quantité de peaux de genettes conte-
nues dans le butin de l'armée vaincue, à tel point 
qu'il créa le légendaire Ordre de la Genette 
[PERROT, 1820]. La découverte récente de l'uni-
que reste d'une genette sur un site archéologique 
européen, daté du début du XIIIe siècle au Portu-
gal (dernière période de l'occupation par les Sar-
rasins, Almohades, de la péninsule Ibérique) 
vient appuyer l'hypothèse d'une introduction de 
l'espèce lors des invasions Sarrasines [MORALES, 
1994]. Toutefois GSELL [1913], puis plus tard 
AMIGUES [1999], proposent un scénario alterna-
tif où la Genette aurait été introduite en Europe à 
partir des colonies grecques de Libye, au cours 

du VIe siècle avant J.C., cette hypothèse se basant 
sur la mention d'un "putois de Tartes-
sos" (Tartessos étant situé dans le Sud-Ouest de 
la péninsule Ibérique), possiblement identifiable 
à la Genette, par les auteurs antiques grecs tels 
qu'Hérodote. A contrario, SCHAUENBERG [1966] 
suggère que les genettes ont colonisé l'Europe 
naturellement au cours de l'abaissement du ni-
veau de la Méditerranée pendant la période mes-
sinienne (Miocène terminal). Cette dernière hy-
pothèse a toutefois reçu peu de soutien, notam-
ment parcequ'il n'existe pas de restes fossiles 
(Plio-Pléistocène) de l'espèce en Europe. 
 En France, l'aire de répartition de la Genette 
commune semble aujourd'hui principalement li-
mitée par la Loire au nord et le Rhône à l'est 
[LIVET & ROEDER, 1987]. Toutefois, depuis plus 
d'une centaine d'années, de nombreuses mentions 
d'individus isolés ont été faites au-delà des limi-
tes de l'aire de répartition traditionnelle de l'espè-
ce, atteignant même le Benelux, l'Allemagne et 
l'Italie [ANGELICI, 2003 ; LÉGER et al., 1998, fig. 
2].  
 
 

COMMENT RETRACER 
L'INTRODUCTION DE L'ESPÈCE ET 

SON PROCESSUS DE COLONISATION ? 
 
 Afin de pouvoir retracer l'introduction de l'es-
pèce et de comprendre son établissement en Eu-
rope, nous nous sommes dans un premier temps 
penché sur la reconstruction des premières pha-
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ses, critiques, de l'introduction de l'espèce, à sa-
voir comment, quand et d'où l'espèce avait été 
introduite. Pour ce faire, nous avons séquencé 
deux fragments de gènes mitochondriaux 
(cytochrome b et région de contrôle) chez 134 
individus provenant à la fois de l'aire de réparti-
tion originelle de la Genette commune (Afrique 
subsaharienne, Maghreb, péninsule Arabique) et 
de la zone européenne (péninsule Ibérique, îles 
Baléares, France, Italie). Les séquences nucléoti-
diques obtenues ont été traitées par des méthodes 
phylogéographiques, incorporant à la fois les 
données génétiques et géographiques des indivi-
dus séquencés. Les résultats de cette étude sont 
détaillés dans un article à paraître dans Biologi-
cal Invasions [Gaubert et al., sous presse-a].  
 Nous nous sommes dans un deuxième temps 
intéressé au front de colonisation de l'espèce en 
France, et plus particulièrement à une réévalua-
tion de son statut dans la région Provence – Al-
pes – Côte d'Azur (PACA), à l'est de la limite 
traditionnelle de sa répartition que représente le 
Rhône. Pour ce faire, nous avons exploité 4317 
mentions contenues dans quatre bases de don-
nées nationales, utilisé deux bases de données 
régionales et activé un réseau d'institutions, 
d'agences et d'associations naturalistes locales 
qui nous a permis de récolter toutes les nouvelles 
mentions d'individus et de localités. À partir de 
ces données, nous avons testé (i) la signification 
de l'augmentation des mentions de genettes com-
munes en PACA, depuis 1956 jusqu'à 2005, et 
(ii) le niveau de sélectivité de l'espèce pour un 
habitat donné, toujours dans la région PACA. 
Les méthodes et résultats de cette étude sont dé-
taillés dans un article paru récemment dans Ita-
lian Journal of Zoology [Gaubert et al., 2008]. 
 
 

QUELQUES RAISONS POUR 
UNE INTRODUCTION 

ET 
UN ÉTABLISSEMENT RÉUSSIS 

DE LA GENETTE 
DANS LE SUD-OUEST DE L'EUROPE 

 
 Nos analyses, basées sur l'ADN mitochon-
drial, ont montré qu'au Maghreb coexistent deux 
lignées bien distinctes d'un point de vue généti-
que mais pourtant indistinctes d'un point de vue 
morphologique ou écologique. Une lignée est 
endémique à la région et est estimée apparaître 
entre 35 000 et 55 000 ans, alors que l'autre li-
gnée, plus récente (11 000 à 17 000 ans), pro-

vient d'Afrique de l'Ouest et aurait traversé le 
Sahara au cours des périodes humides de l'Holo-
cène pour rejoindre la lignée endémique du 
Maghreb. Les genettes européennes, dans leur 
totalité, ont pour origine la lignée endémique du 
Maghreb, répartie d'après notre échantillonnage 
le long de la côte nord et nord-est de l'Algérie. 
Ce résultat a pour première conséquence d'écar-
ter l'hypothèse d'une migration naturelle de la 
Genette commune, il y a environ 5 millions d'an-
nées, par le détroit de Gibraltar [SCHAUENBERG, 
1966], si l'on considère l'âge récent (35 000 à 
55 000 ans) de la lignée dont proviennent les ge-
nettes européennes. 
 Deuxièmement, le fait que seuls des individus 
apparentés à la lignée endémique du Maghreb 
soient retrouvés en Europe, alors qu'une autre 
lignée de genettes communes ayant migré d'Afri-
que de l'Ouest coexiste en sympatrie avec cette 
première lignée, suggère que l'introduction de 
l'espèce a été probablement influencée par des 
pratiques culturelles locales. Malheureusement, 
bien que quelques fouilles archéologiques attes-
tent de la présence de la Genette à la fin du 
Pléistocène dans les sites de chasse du Maghreb 
[OUCHAOU & AMANI, 2002 ; ROMER, 1928], les 
assertions de plusieurs auteurs concernant l'utili-
sation de la Genette comme un "pré-chat" par les 
agriculteurs maghrébins restent à ce jour sans 
fondements [cf. OSBORN & OSBORNOVA, 1998].  
 Troisièmement, nos analyses génétiques 
montrent que les genettes européennes, bien 
qu'originaires d'une zone géographique relative-
ment réduite (peut-être la seule côte algérienne), 
ont très probablement fait l'objet d'introductions 
multiples (i.e. indépendantes et répétées), per-
mettant ainsi à l'espèce introduite de ne pas souf-
frir d'une trop faible diversité génétique, tel que 
cela peut être le cas lorsqu'un seul événement 
fondateur est à l'origine d'une population intro-
duite. Ainsi, plusieurs sites d'introduction sont 
suggérés par l'étude de l'ADN mitochondrial, à 
savoir l'Andalousie, la Catalogne, Ibiza et Ma-
jorque (îles Baléares) et le Portugal.  
 Une influence majeure des Sarrasins sur l'in-
troduction et l'expansion géographique de l'espè-
ce en Europe est toutefois une hypothèse à favo-
riser, étant donné que : (i) la diversité génétique 
est plus élevée chez les populations provenant 
des régions occupées par les Almohades à partir 
du XIIe siècle (côtes sud et est de l'Espagne et îles 
Baléares), (ii) l'aire de répartition actuelle de 
l'espèce est quasiment calquée sur la progression 
maximale des zones d'installation des Sarrasins 
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dans le Sud-Ouest de la France et (iii) les seuls 
restes archéologiques liant les genettes commu-
nes à l'Homme ont été trouvés en Algérie, au 
Maroc et sur un site Almohade situé en Europe 
(Portugal). Cependant, il demeure à ce jour im-
possible de rejeter ou de valider complètement 
d'autres hypothèses d'introduction, à d'autres pé-
riodes, par les grecs ou les carthaginois, par 
exemple.  
 Bien que la faible diversité génétique au sein 
des populations européennes ne permette pas de 
trancher définitivement la question, il n'est pas 
inconcevable de suggérer que les populations 
françaises de genettes communes soient toutes 
originaires de la péninsule Ibérique. En effet, 
l'omniprésence d'un unique haplotype mitochon-
drial, présent de l'Andalousie à l'Italie, laisse 
penser que la propagation rapide de l'espèce à 
travers le Sud-Ouest de l'Europe a pu être favori-
sée par l'Homme, notamment le passage des Py-
rénées. En France, on note une lignée mitochon-
driale distincte, apparemment restreinte aux ré-
gions suivantes : Poitou-Charentes, Pays de la 
Loire, Centre et Aquitaine. Des analyses généti-
ques plus fines seront nécessaires afin de savoir 
si cette lignée représente une population issue 
d'un processus naturel d'isolement par la distance 
avec flux de gènes réduit (ce que suggèrent nos 
résultats basés sur les échantillons de la région 
de contrôle) ou si le patron observé est simple-
ment dû à des processus stochastiques ou à un 
sous-échantillonnage géographique de notre part.  
 Nos travaux sur la présence de la Genette 
commune en PACA nous ont permis de démon-
trer que le processus de colonisation de l'espèce 
était toujours en cours, au moins à la limite sud-
est (PACA) de son aire de répartition européen-
ne. Nous avons pu compiler, après utilisation des 
bases de données nationales et locales et d'après 
les informations fournies par un réseau local, un 
total de 104 mentions pour la région PACA, ce 
qui représente une multiplication par un facteur 
13 du nombre de mentions fournies dans le plus 
récent ouvrage de référence relatif à la réparti-
tion de l'espèce en France [FAYARD et al., 1984]. 
 Le plus grand nombre de données provien-
nent des départements des Bouches-du-Rhône 
(48 mentions) et du Var (20 mentions), avec des 
habitats apparemment très favorables tels que les 
zones humides (petite Camargue), les montagnes 
de faible altitude (massifs de la Sainte-Victoire 
et de la Sainte-Baume) et les vallées telles que 
celles du Rhône, de la Durance et du Verdon. 
Sur l'ensemble de la région, l'augmentation du 

nombre de mentions par décennie depuis 1956 
est fortement significative. 
 Bien que les premières mentions de la Genet-
te commune en PACA (au cours des années 50 
et 60) ne présentent pas une structuration géo-
graphique particulière, il est possible d'envisager 
une migration à partir des populations denses du 
Gard et de l'Ardèche, hypothèse appuyée par 
deux mentions de genettes sur le pont de Trin-
quetaille, à Arles, au début des années 80. Ainsi, 
l'espèce a pu traverser le Rhône à partir des quel-
ques ponts situés entre Beaucaire, Tarascon et 
Aramon, d'autant plus que la Genette commune 
est tout à fait capable de vivre, au moins tempo-
rairement, dans des zones urbanisées. 
 Les mentions de genettes communes nouvel-
lement récoltées ont permis de mettre en éviden-
ce la mosaïque d'habitats que l'espèce est capa-
ble d'occuper ou de traverser. Celle-ci comprend 
la ripisylve, les zones humides, les chênaies et 
autres forêts de feuillus, les forêts de conifères, 
les forêts mixtes, la garrigue, les zones rocailleu-
ses, les forêts de montagne, ainsi que les zones 
agricoles et périurbaines. Nous n'avons trouvé 
aucune différence significative entre les propor-
tions d'habitats occupées par l'espèce en PACA, 
suggérant que l'animal y est plutôt ubiquiste. 
 Bien qu'il ait été suggéré que la Genette com-
mune ait été introduite en PACA [GUÉRIN & OR-
SINI, 1984], nos résultats tendent au contraire à 
montrer que l'espèce a naturellement et progres-
sivement colonisé la région à partir des popula-
tions situées à l'ouest du Rhône. En effet, l'aug-
mentation linéaire du nombre de mentions, de-
puis les années 50, couplée à l'absence de sélec-
tion d'habitats particuliers, suggère que nous 
sommes en présence d'une invasion d'un nou-
veau territoire par une espèce non-spécialiste ou 
par des populations en déséquilibre avec leur en-
vironnement, telles que peuvent l'être des popu-
lations en cours de colonisation. 

 
 

CONCLUSION 
 

 Bien que l'histoire de l'introduction et de 
l'établissement de la Genette dans le Sud-Ouest 
de l'Europe reste encore par bien des aspects dif-
ficile à appréhender, nos récentes investigations 
ont permis de lever le voile sur certains proces-
sus à l'origine du succès de l'introduction de l'es-
pèce. Par là même, nous espérons également 
qu'une partie des "croyances" relatives à l'histoi-
re de la Genette européenne aura été levée. Nous 
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émettons l'hypothèse qu'une combinaison de fac-
teurs exceptionnels a permis l'établissement ré-
ussi de l'espèce en Europe. Ces facteurs compre-
nant des événements d'introduction multiples, 
une propagation de l'espèce au sein même de 
l'Europe facilitée par l'Homme, ainsi que le large 
spectre écologique de l'espèce qui lui permet au-
jourd'hui encore de poursuivre sa colonisation du 
territoire européen (en l'occurrence, la région 
PACA). 
 La connaissance de la biologie et de l'histoire 
de la Genette commune requiert d'autres investi-
gations, notamment génétiques [cf. GAUBERT et 
al., sous presse-b]. Une réactualisation de sa ré-
partition à l'échelle nationale (fig. 1), mais égale-
ment européenne, serait aussi la bienvenue, car il 
est envisageable que l'espèce ait désormais enva-
hi de nouveaux territoires favorables. 
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Lago Giorgin, Piedmont, le 21 Juillet 2004 
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